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jaune ambré ou brune et transpa.
rente, est vendue sous le nom de
" liquidambar liquide " ou '' huile
de liquidambar"; elle se résinifie à
l'air et forme croûte; son odeur est
très forte, balsamique; sa saveur
est aromatique, âcre et légèrement
amère. La partie inférieure, gri-
sâtre, opaque et ressemblant à de la
poix blanche molle,- constitue le
Iliquidambar blanc '" ou " liqui-
dambar mou " ; elle reste molle;
son odeur est douce et agréable.«

(Patent appuied for) '

oie Loterie Nationale do Honduras.
(Osmpagnie de la Loterie de l'Etat de la

Louisiane.)
Les tirages ont lieu mensuellement sous le con-

trôle «et la direction du
C". W.u 0.C W du Texan
CoL O. .- dola Louiiane.

Tirage public à Puerto Cortez, Honduras, C. A..
tous les mois comme suit:

2.e?L.
Janvier S. Frévrier 18.
maras, Avril li1
Mai. Juin
juillet 10, Août I,
Septembre1i. Octobre 9,

s ., Décembre 18.

PRIX CAPITAL $75000
PRIX DES BILLETS.

En monnaie équivalente à celle en cours aux
Etats-Unis d'Amerique.

Billt entiers $6 ; Deuecinquime s
Citiffièm $1 Dixiémnes 50 Cents;

1ilwiinres,5 cents.
Tarit pour clubs :-onze billets entiers ou leur

équivalent pour $5W.
COUENT SE PROCURER DES BILLETS.

En achetant un billet, voyez qu'il soit payable à
Puerto Cortez; que le bilet soit signé par Paul
Conrad, Président; qu'il soit contresigné r W. L
Cabell, du Texas, et Chas. J. Villeré. de aaLouisi
anc et qu'il porte l'empreinte du sceau dela Réu.
blique de Honduras. Les autres ne sont pas vri-
tables. avn

Nous palerons tous les frais de l'Express sur les
envois de Cinq dollars et au-dessus pour billets, y
compris les c h a es du Central America Express
de Poart Tampa City à Puerto, Cartez et nous paie-
roens d'avance lestharges d'Express sur tous envois
de billets d'une valeur de cinq dollars ou plus. Le
ordres pour moins de cinq dollars à là arge de
l'envoyeur, excepté les frais du Central Amnerica
Expres que nous paierons et nous paierons d'a-
vance les dépenses d'envoi par Express des listes
de prix envoyées à tous les acheteurs de billets.

Nouvelle adresse : PAUL CONRAD,
PUERT0 CO RTEZ, HONDURAs,C. A.Cure Central Amorica Uxpes

PORT TUMPAOITy,

AVIS SPECIAL. honda,
Comme les lois de chaque Etat des Etats

Unis Interdisent le ta de que "0eloterie
que ce soit apros le 1er anvier luuNwlEz-VOUS
de toute loterie qui est annonCée comme de
vant tre tirée en quelques fleu que ce soil
aux Etats-Unis

La liste Officielle des Prix sera envoyée sur demande aux Marchands Locaux, après chaque ti
rage, on quantité vôulue par Express et sans trais

TENTIOl lui LOTERIES INI INAIRES.
Les acheteurs doivent être en garde contr

les loteries mulonn tes.
M lote1ie Imaginaires donnent aux von

deurs de trente à quarante cent@ sur chnau
dolar peur la vente de leurs billets, de i
sorte un vendeur sn scrupule pouera livente pour accroître son proit,
iLes achteur doivent en conséquence, §prete r éxm ese nittpor avoi
sum des B VON DU

prix t quanno n.

ET.-FINANOIllRE

Montréal, 9 août 1894.

FINANCES.
Le taux d'escompte à Londres pen-

dant la semaine dernière,dit.Bradstreet's
a été de J p.e. pour trois mois et 1 p.c.
pour 30 jours. La pléthore d'argent
continue. Les -banques à fonds social
ont décidé de réduire à J p.e. le taux
d'intérêt sur les dépôts. Le métal blanc
a été soutenu avec quelque demande
pour l'Inde. A la bourse les affaires ont
été calmes, quoique, avec un ton un peu
meilleur. Les chemins de fer améri-
'cains ont été négligés et n'accusent que
peu de changements, le mouvement
étant presque entièrement gouverné par
lesicotes de New-York.

Le taux de la banque d'Angleterre
reste à 2 p.c.

A New-York, les prêts à demande sont
toujours à 1 .c., les prêts à longue
échéance font e 2 à 3 p.c, etrcourte
échéance, de 1 à 2 p.c. Les effets de com-
merce'à deux signatures sont escomptés
à 3 p.c.

A Montréal, les banques escomptent à
leurs clients à 7 p.c., taux réguler le
papier de tout repos éiant uelquefis
pris à 6 ou 6 p.c. Les prêts demande
se font au taux de 4 à 4J p.c.

Le change sur Londres est station.
naire.

Les banques vendent leurs traites à
vue à une prime de 9.15116 à 10.1116 et leurs
traites-à 80 jonrsJuae.prime de 9 à
91. Les transferts par le câble sont A
10 de prime. Le change à vue sur New-
York est au pair à * de prime. Les
francs valaient- hier à New-York, 5.161
pour papier long et 5.15 pour papier
court.

La bourse à été très peu active, mais
les cours ont été fermes. La banque de
Montréal est remonté à 219; la banque
des Marchands a fait hier 164* et la ban-

ne Molson 165: lundi, la banque de
uébec à été vendne 127; la banque
nion à été placée au pair jeudi der-

nier.
La banque Hochelaga a fait à plu-

sieurs reprises 127.
Les banques canadiennes sont cotées

en clôture comme suit:
Vend.

Banque du Peuple.............. 130
" Jacques-Cartier..... 120
" Hochelaga............. 127
" Nationale ..............

" Ville-Marie..........

Ach.
125
113
126

Les Chars Urbains conservent leur
fermeté; ils font aujourd'hui 150 pour
les anciennes actions et 145 pour les

- nouvelles. Le Jable a fait 1391, et le
Gaz 168. Le Télégraphe a, été coté 149j,

'le Téléphone Bell 145 et le Pacifique
Canadien, 64.

e Les compagnies de coton n'ont eu
aucune transaction cette semaine.

COMMERCE
a Il nous est Impossible de découvrir
e nulle part aucun signe de reprise des
r affaires. Tout est encore dans le maras-
- me et cet état morbide en se prolon-

geant produit les mêmes effete qu'une
ise-commereiale--Iln'y p .

gent en circulation, quoiquelesbanques
en regorgent; il n'y a as de mouvement
de marchandises, quo, que les magasins
on soient encombrés. Il nous reste
encore une bonne partie de la récolte
de la récolte de foin de 1893 à vendre,mais personne ne veut l'acheter; le foin
nouveau est en rangé; on est entrain
de moissonner l'avoine ; le cultivateur
va être riche de produite,. mais il va
s'agir de convertir ces produits en
argent. Va-t-il, car c'est par lui qu'il
faudra commencer, se soumettre , au
nouveau niveau des cours et accepter
les prix qu'on pourra lui oftrir pour
permettre l'exportation*?

C'est là le noud de la question. Et
nous ne voyons guère autre part un
moyen de rendre au commerce son acti-
vité et à l'industrie l'écoulement de ses
produits. Malheureusement, la classe
agricole est essentiellement routinière
et entêtée; elle est aussi très indépen-
dante des autres classes sociales; elle
pourrait b en préférer cèsser de faire ses
dépenses ordinaires et se contenter des
produits. qu'elle récolte elle-même, plu-
tôt que de vendre ses grains au-dessous
du prix qu'elle les croit valoir. Enfin,
esp¢rons qu'il y aura assez d'intelli-
gente chez les cultivateurs et assez
d'influence employée par les marchands,
pour que le mouvement de la récolte se
fasse librement cet automne.

En attendant, la pénurie des fonds
s'accuse partout; les marchands ont
beaucoup de difficultés à faire honneur
à leurs échéances; si l'échéance du 4
août a été peu satisfaisante, nous avons
beaucoup plus à craindre pour celle du
4 septembre.

AlcaUs.-Marché tranquille et soute-
nu. Potasses premières $4.00 secondes
$.70, perlasses $6.50 par 100 livres. -

Bois de construction.-Marché tou-
jours tranquille aux scieries ; les expé-
ditions par barges,pour les Etats-Unis
ont à peu près cessé ; la crise, de l'autre
côté de la ligne, ayant arrêté les tra-
vaux de construction et l'indécision où
l'on est encore sur le sort du tarif Wil-
son empêchent qu'on n'achète d'avance
Les stocks sont donc à peu près Intacts,
mais comme ils n'étaient pas surabon-
dants les cours restent bien tenus.

L'exportation des madriers par va-
peur pour l'Angleterre continue sur une
grande échelle, en exécution de contrats
passés cet hiver; le marché anglais est
actuellement plus calme.

En ville les affaires sont absolument
calmes avec des prix sans changement.

Charbon et bois de chauffage.-Rien de
changé encore aux prix des charbons
durs. La.demande est toujours assez
lente. Le charbon mou a son mouve-
ment normal à des prix sans change-
ment.

Le commerce de bois se plaint tou-
jours qu'il ne peut pas s'appeovisionner
de bois, en raison des taux exorbitants
et aibitraires de fret qu'exigent les
compagnies de chemins de fer. Yn com-
merçoint nous dit qu'il a fait venir dans
la môme semaine deux chars, du même
endroit, chargés du même bois et de la
môme quantité: sur l'un de ces chars
on lui a fait payer $24, de fret et sur
l'autre $28,00. Il a eu beau reclamer.
demander un nouveau pesage, on lui a
répondu que les chars avaient été pesés
correctement et qu'il n'avait qu'une
à faire; payer.

Cuirs et peaux.-La, chaussure n'a pas
plus de succès dans ses ventes et reste
un acheteur bien indifférent - l'exporta-

onecontinue à Montréa: mais sur


